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. L:A · Cl,4BlNE'liiJ,!E PÉDALE 

. La. Clarinette-pédale construite par la .Mai~o~ .. 
.c•J'.plitaine-Bes~on en i893, rut prés11µtée à cette épo­

liue aux compositeurs rranç11is; dJns une iJl}j,or-
{àt '~ téilri1o ,, , éllii1tik ·· ~f. cil. o~ilhoJ, té ~Q~;~i ' ,,st~;:;~~t ftflrli~ ~~r.fliWi ilt ~~· iï~d" O a~ ~ ifüli 
âô~ ~tMhi~ aahâ té inf~;i;~ fu~i~ ~~li~ ~fvJJà alr~ 
· ï:;1i~:t ttlt~iëtt~:~0ri:tiW:tï:g1~:rttrt: 

. .. . , ... ' ', , ,, ·. , l• !! 
~ien prè~ de nous au théâtre d~ ,la Monnaie de 

' Bruxelles, "râce au comnosi!.eÙr Vincent d'Ind]:, 
'!fl;J l'Jl il &U~lJ ii'-'li!(lft)J llt.'t..~!:}•(tjl\' IJOlll,~ ~il ,IIL 1l\\'(~i ~ 

. qui en a 3uge emp 01 necessure aa11s sa Douve e 
partitilli;i. ~li :FervaaL L'èl]e~ e.n il é\é jljg~ excellent, 

. ·f~i:, .. a~~~~ ,}~ .Pf~~~è.~e. , rer,résen~a,ti_oq l'auteur 

. a~~lls~a la le.ttr.e suivanf~ ,a1;1 ,(11~ric~I\~ :, , .. 
. • Bruxelles, 25 Mars i897. 

~ Che~ M~~si~I\~ F~ntaiµe-Besir~, ' . 
è t' J.N'M'14e)a,ÇJ!a~~nette . .f'édale. i/11ns fll)'.'\'aal 
~.~~ si 1µ,p~rAan,t ~.ue }•li,1si!lu,rs ~assages .\l1ola:ip-

. ment 1'entr'acte du 2• acte), n'ex1stent plus mu­
aicalement si l'instrument manque; j'en ai fait ici 
·J'e:xpêrfom;e aux répétitions et j'ai été, je dois le 
p_iru; e~clwnté \lu résultat o,bt~µu par Je jeune élève 
di: Pl\ncelet, ,:h11rgé .de, la partiç. , 

• Je tiens à vous faire sincèrement compliment 
de ce complément indispensable à la famille des 
-clarinette,s, ~t,je w,qdrais que vous l'entendissiez à 
l'œu vre à l'brchestre. 

.. 1• « .Du reste,Jes nombreux musiciens venus pour 
la prem,ière de Fervaa! l'pnt beaucoup rema,rqué • 
. , .\ •, 4,·ec.toutfS mes fèli_citatioµs pour. vp,~re inte~­
. ,1on., recevez, cher Monsieur, mes meilleurs sent1-
lliènts. 

« VINCENT n'INDY •· 
Voici qui est concluant et sans aucun doute, cet 

,bcemple ne tardera pas à amener la Clarinette­
pédale dans no11 orchestres de Paris. 

Nous regrettons que la place ne nous p'ermeite· 
pas de reproduire la partie écrite par V. d'lndy, 
pour cet instrument, mais nous pouvons dire que 
l'auteur l'a employé dans une étendue de deux oc­
taves envi~on depuis le mi clé de fa, au dessous de 
la portil'~. ê•e;t é~id~m11i~~t ~ii précie~x coloris de 
plu~ dans nos orchestres .. 

NOTR~ JSdRTRAIT 
, -. , , , .·' 1 , >! 1 , _ .• 

Laura NETZEL-LAGO ' . ' . . 

Madame L, Net.zel-Lago, une aimable Suédoise, 
arriva .en 1886 .à P!!ris., après avoir tr.availlé le piano, 
,dont elle joua fo.rt bien, ~vec Ai;iton Door, à Vienne. 
~liez nous elle reçut les con,seils pom: la. composi­
tion de notre éminent m.aître Ch .. M. Widor. En 
1891, MadalJ;le Lago fais.ait entj!ndre une de ses 
œ1,1,vres aux Concerts si .recb,erc,hé~. de la Trom-

.pette, puis en 1896 la Société de Musique Nou­
velle donna la première audition de plusieurs pièces 
poµr violoncelle et piano qui plurent beaucoup par 
leur .. saveur originale, A la Société d'Art, à la 
J.ls>~inière, aux Cours Artis.tiques on a'pplaudit 
JlI\!IDLµlement la musique,de notre col)ègue étran­
gère. llf!lis c'est surto:ut à Storkolm, à Copenhague, 
Helsingfors et. Chdst)ania que Mme Netzel-~ago 

. est connue, \non seulement comme compositeur, 
llla,Î,S a:ussi comme chef d'orchestre, car Mme Lago 
~rganisa dans SP!J pays, et dans 11,n but de. charité, 
de superbes auditions pour o~chestre , chœurs , 
4>rgue, etc., où l'on compte 1Îiusieurs centaines 
d'~~,:Ut\l:\lt~, 
., ,. f~~, l!\ldit~\)ns .. ,sqnt . con.s!J.~ré!l~ nqn. s~'ulemi,nt 
aux œuvres du composit(ll!~ ~.u,édois, .JDais. aussi des 
f.r\l.n.ç.ais,.car fyl

1
m!l I,.ago.montre )il: plµs grande re­

, ~!;W.n~i,~.sance. pour l'accueil qu'elle a reçu ·de ses 
confrère~.~ l'.iris. , . 1 . 

Les ouvrages les plus importants de L. Netzel­
'Lago sont : un Stabat m'iiter ·pour chœur, soli, or­
c:hestre ou orgue, écrit dans un style très élevé et 
;d'une facture remarquable, qui a été très apprécié 

L,B '~E MUSlCA~ 

lors. de soù exécJ;j'l:._iint~~~j~ Jà~t1

dours Artis~ 
. .{\ ,:.~ · ,,}fn1• n. • 

tiques de la rue Saint-Simon; à Paris, en février 
i897; une Cantate pour chœur et solo quia obtenu 
plusie?rB p

1
r~~.ier~ ,.J?;1x · d

1
an~. les Concours musi­

c,µ~.· it~ Suq~e; ilèuii: Vallaii~s pour chant !lt or• 
ëli~iitf~,. ü,l; b~ricei-t~ p~Jf jii~no et .ortilièl!ltè !S~~ 
~iété. a~. M~si4iie Noüvèt,le, Gours 4,rHsHgi1eà' 
eic.j; une Sttite p~llr· 1-folon et pia~ô dédÎéè âU 
violoiiist~ Xr~an«i .Pârêrit;. un~ ïnÏéres~ilntê .s.h~ 
nàie P\lU.~ pia~o jsô,~iété .il~ MusiqiÜ, NÔÜv~lië 
t~97/; piusietii'~ c~f\!iites rel/gieus~à po,r êhœu~; 
soli et orgÜe; deu~ DÙôs ~hà.rmants ji~Ür voi:x de 
C~mme.s; des. ,;nélodies, un Ave Maria, dè~. pièces 

~e ,P.i,~n~1 vj9lop,, µ,~e. ~é';én.~1.e ~~, ~ri~ ,(!9~~ié/é 
.:!'Art,. Çou,rs. A,rtistiqués); .une tr!l,nsoriptlon du 
Concerto d'.orchestre p~ur deux piiiîios j le iiiùt 

d'.~~~. iri~.iiir~~i~~ tès J~à~f~e; :?.fi~lpal;,. s,a~à .~e-
ch~rche prétent,e\lse, rAppelant le caractère distin­
gué du pays natal de l'auteur sans en évoqùèr la 
froideur. 

l •
1 

,, ,· , ,, , 1 ,, \ • , , 

,Un talent comme celui de M~e Netzel-Làgo iné­
rite d'être si~nalé dans un pays qui compte aussi 
peu de composil.eurs. que .la. Suè,c!e: M. Sjogren 
était à peu près le seul connu à Paris, grâQ!l aux 
auditions de ses œuvres qu'en a données M. A. 
Parent. 

Mm'e :i;ietze) est le corresponilàiit 
1

du Mon,qe #u-
sical à Stockolm. .... . H, E. 

LA ROUERGATE 

Le Chant des Ecoles de l'Aveyro~ a été l'objet des 
soins de M. !'Inspecteur d'Académie de Rodez; qui 
a voulu doti,r les écoles du département d'un chant 
inspiré des tradi!ions locaies. M. f'ablé, ie ch'~n­
teur inspi~~ du Rouergue a écrit la p11ésle d~ ce 
phant ,dé~ié aux enfants de l'Aveyron; il s'est ef­
fo~cé de tàire ~evivre les char~es du ~ays hâtai et 
d'en faire la glorification, Pour la musique le choix 
de l'autorité universitaire était tout indiqué; c'est 
M. F. Brémond, professeur au Conservatoire nàtio­
nal, aveyronnais par le cœur, qui a bien vohln se 
charger de l'écriture. Il est entré dans les vues du 
poète, et a bien répondù au but qu'on se propos~it 
d'une texture facile et entrainante; elle est fine­
ment nuancée et elle s'adapte d'une façon remar­
quable aux ve'rs du poète. M. Denis Puech, Jn 
aveyronnais encore a bien voulu compléter celte 
œùvre par un beau dessin qui lui sert de &froiitis­
picë. 

CORRESPONDANC~ DE LONDRES 
Alvarès viendra·t-il, Alvarès ne viendra-t-il pas? 

That is .the qnestion que les journaux se renvoient 
depuis q'uelques jours·, elle .intéresse vivemeni Je 
public et commè dans ia vfoÙle chanson, 'on espère 
to.ujours; je suppose que le grànd ténor se rendra 
au désir de s·es nombreux admirateurs londonnHi'ns, 
quand on vciud~a bien accepter les conditions que 
son beau talent aie droit d'exiger et que ce pauvre 
A~g,U:stus Harris avait si bien sû apprécier. 

En ·a·t'tenda.nt, la saison à été ou~erte lundi iO . 
avec Faust .de Gounod, pour les dé.bllts de MM. 
Dupeyron, Noté. et M11• Eam.s; mardi on a donné 
Romeo et Juliette de Gounod, pour. les débuts de 
:MM. Scaremberg, Bars, M11•• Francis Saville et de 
Vigne, jeudi A ïda An.cana, Plançon, Cep pi, dèbut 
de Mm•• Strong et Marie Brema; vendredi Les 
Huguenots débtit de M. Joürnet, àë Mm•• Pacary 
(de la Monnaie) Eiigle è't Brà~zi. 
.. c~·mrtiè prologue exceptionnel, à è

1

ette semaine 
d'ès'saîs el à l'occasion du Diamant Jubilée il y a 
eu samèdl 8, à Covent Garden, ùn grând concert 
vocal et iiistrumentàl', aù profit dès ·pauvres, qui 
·so'ni. 'paratt-il, plus intéressants, ou p\us ·nombreux, 
cette année-ci, que les années précédentes. 

i. "m~::~~, 00·1wu 1, ~ .... ~ 1
1J 

deux thé4t;e, dont les annales offrent un' tingulie , 
contraste : • Her Majesty ,, ou • Queens t tliéf.~ . 
sit~é à Haymarket, e,'est là q!,)e Je gra,!ld o_P,éra," ,fit.· 
lei premiers essais,, c'est 1k ijùë Ili ~ran<l Üih«let.et 
apfiis iùi Lù~iêy; Mapieàl;il; Ôy~ éi hrnKt1•aÜtre1 .· 
i:mpreia~riiia, 11118ôütrrèrelit d~i ~iiihlnë~ j,tl:ia;~\11,i- ••·. 
•e~; ~.;.li, Jâhi~,· iiilav1>if ~.i~ii;Jt- 11 :r a~61hh~ie, t·ii- . ; 
pérà: ,Hijour~•lihi;. ~~~ônàirùtt somptübiÎiieriiéîl.'t 
~Î>~èiî i~oi~ éiil ifôl~ fois iiicëiial~; li <1olii:ie .p1~i lno •. 
desfo~eiit iisllë àü .~r~uie, et à li,, i.ragé,dt'e, 80~6 la 
clirêciion du tragédie~ .it. Beerbcihfu Trèe; qui y· 
augmentera Ba fortune déjà oonaidérahle, 

L'autre, l'ancien Saint-Georges Hall, avait pen-• 
dant 25 ans, fait plusieurs fois la fortune de deu:x 
humoristes, MM: Qermaiii Reed ët Corney Graili, 

fortune qu'\/s_, ~v,~~ni; ,!lu/~~te, ro7alement ga1pil• 
lée a été réouvèri sàineai sous le titré de • Matinée,,­
Théâtre •• li a été ihàügüré avec ~ ~pé~tacle des 
plJJB viiiit!â; 

Le jiJiis impoh~~t JlUDÎ~fO du piô~ramme es~ 
uiie pantomime düe ii. 1~ côiiah<iratioli dé deux de. 
~ô~ compatrîo tes, M. jules oi\il~t, pour Je lîv~et, 
M. Léon Séhlesinger, poU~ la musique. 

La revanche des Cigales - tel est le titre de.la,. 
pièce - a été jouée autrefois au cercle funambules.,. 
que de Paris avec un retentissant succès. 

Le s~jet. très simpl~ ,è~t tiré d'uiiè fable du bon-· 
homine La Fontaihe et pkut sè ~aèonter en quel-­
ques mots . 

Pierrot et Pierrette sont deux jeunes paysans, . 
l~borieûx; économes, q;;,( ont, avec biéh âu, inal, 
a~àssé quelques écus, enfouis dâns un bas de hiine •. 
Ils vont comniêiicêr leiir. frugai , repas, ihrsqu'i111. 
sont interrompus par i•ar~i;ée d'Arleqnin et d'aria-_. 
quine, deux saltimbanques .que la. neige et le froid. 
ont amenés jusqu'à leur porte pour mendier un re­
fuge et ün morcea~ dé pain. D'abord effrayés par· 
leur mauvaise mine, Pierrot et Pierrette, qui ont .. 
le cœü~ co~pàÜ~sàrit; finissent ~a'r leur offrir repas 
et gite. Les deux ê~r.a~gers ne ta~de'nt p~s â abuser' 
de l'hospitalité des paysans. 

Arlequin séduit la naïve Pierrette, tandis <jü'À.r-. 

iè<juioe fasèlrie ie trop ërédulè PièrroL Mais coinme · 
on le devin~, 'ce n'~st pàs i'afuour qui tourmente· 
Je cœur des baladins, <.:'e~t surtout l'envie de s'em-­
parer dÙ pécule de leürs botes. A lâ faveur d'un 
chassé-cr.oisé de rendez-vous noctur11es, Arleqtiin • 
et Arle,qui~e réussis~~nt à fai~e le coÙp et se sau­
vent avpc leur butin. A ~eine ont-ils fûi ..9.ue· 
Pierrot et Pierrette se rencontrent et sous un reflet. 
de lune opportun se i:econnaissent honteux et atter­
ré.s. Le soleil levant et l'Angé!Ùs qui sonne dari'~ le· 
ioiiit.ain calment leur désespoir et ranï'rn,éni ieur 
courage. Ils se pa,rdonilent mutuellement et se 'pro-. 
mettent de travaille~ avec é~'ergie, pour reconqÙérir 
la petite fortune 'perdùe, et cousolider leur bonheur· 
un instant compromis. La p·antornime est plein'e de 
détatls ·charmants .. Uri·e. sc.ène entre autres a obtenu. 
un 'gros succès. Pour divertir leurs botes, Arlequin 
et Arlequin'é, miment de la façon 1~ plus drôle ,etla 
'plus suggestive les divers exercices auxquels ils se· 
Üvrent gêné~ai'e'me.11t sur les 'chan1ps de foire et 
l'orchestre ac.compagne sur 'des airs d'orgue de bar-• 
barie dont l'effet est absolument cocasse. 

M. L~on Schlesinger a souligné ces diverses péri-• 
'péties d'u~e musique tantôt gracieuse, trantôt en­
't~~n'aiitè 'et tôujours d'un go'i\t ,exqtiïs. 

Tous Jes journaux de Londres sans exception 
co'i:üe~~è'~t des 'éloges tr~s !latteu~s. 

« ~e Morning Post ~ 'èntr"~utres dit: 
• La musique descriptive est ·extrêmement milo--

• dique et présente ce caractère vivace et sympa-
• thique réclamé par Îe genre Je la pantomime; un 
, emploi 'très beureùx ~ été ·rait des thèmes consa­
~ 'crés à P.ie:rrot et de c~lui dépeignant l'amo~r 1i­
;, :mulé d'Arleqûin; la 'mùsiqüe de l'orgue de barba-

LE SAMUD Cla.,,ier muet durcisseur bre'Oeté s. 9. d. 9. 
Chez tous les marchands de pianos et de musique de Paris et des Départements 




